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Comme l’écrit Mi guel Ángel Leal à pro pos de José An to nio Ramos
Sucre (1890-1930), «  Le poète vé né zué lien ar rive au lec teur comme
l’hé ri tier de cer taines des grandes tra di tions lit té raires de l’Eu rope du
XIX  siècle  : ro man tisme, mo der nisme no tam ment, mais éga le ment
l’avant- gardisme des an nées vingt » (2021, en ligne). Mar qué par ces
cou rants es thé tiques, Ramos Sucre choi sit le poème en prose comme
moyen d’ex pres sion  ; José Ramón Me di na écrit, quant à lui, que
« Ramos Sucre conci lia, con ad mi rable lu ci dez, el poder fun da men tal
del nar ra dor con la fuer za su ges ti va de la poesía » (1980� X). Tra duire
cet im por tant poète en fran çais est donc une ga geure en rai son de
l’hy bri di té in hé rente au poème en prose dont il est l’un des grands re‐ 
pré sen tants, mais aussi de la com plexi té de ses écrits et de l’her mé‐ 
tisme qui les ca rac té rise.

1

e

C’est tou te fois un défi que re lève avec suc cès l’équipe de tra duc teurs
com po sée de Phi lippe Des sommes, Mi chel Du buis et Fran çois Géal et
qui, se par ta geant la tâche – Géal tra dui sant La tour de timon, Du buis
Les formes du feu et Des sommes Le ciel d’émail –, pro posent une tra ‐
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duc tion en fran çais de l’an tho lo gie La sub stance du rêve. Poèmes en
prose (1912-1930), parue aux Presses Uni ver si taires de Lyon en 2020.

L’an tho lo gie de belle fac ture, dont la cou ver ture est illus trée par une
re pro duc tion d’une œuvre de Jé rôme Bosch, com porte 280 pages. Les
trois re cueils dont sont ex traits les poèmes sé lec tion nés ont été pu‐ 
bliés ori gi nel le ment en 1925 pour le pre mier et en 1929 pour les deux
autres, et ils ré vèlent une co hé rence tant du point de vue thé ma tique
que de l’écri ture en elle- même. On ap pré cie ra la pré sence de deux
textes pla cés en fin de vo lume, écrits au début et à la fin de la car rière
de Ramos Sucre et que celui- ci n’avait in clus dans au cune an tho lo gie
(2020  : 253-255). Après une brève pré face, dont on peut re gret ter le
fait qu’elle ne soit pas in édite car elle a été pu bliée pré cé dem ment en
2005 dans une revue es pa gnole, on dé couvre une riche in tro duc tion
de Fran çois Del prat si tuant l’au teur dans son époque, pro po sant un
in té res sant par cours à tra vers les re cueils de Ramos Sucre et rap pe‐ 
lant les liens de ce der nier avec la France. L’ou vrage se ter mine par
une ré flexion tra duc to lo gique (« Note sur la tra duc tion ») écrite par
Phi lippe Des sommes, per met tant de mieux com prendre le tra vail ef‐ 
fec tué par l’équipe de tra duc teurs et la ré cep tion cri tique de l’œuvre
du poète vé né zué lien.

3

En se pen chant sur l’écri ture de Ramos Sucre, le lec teur dé couvre que
celui- ci, grâce à sa par faite maî trise de la pra tique du poème en
prose, ra conte dans cha cun de ses textes sa vam ment construits une
his toire. En effet, comme l’écrit Su zanne Ber nard, «  Le poème en
prose sup pose, je l’ai déjà dit, une vo lon té consciente d’or ga ni sa tion
en poème ; il doit être un tout or ga nique, au to nome […] : si com plexe
soit- il et si libre en ap pa rence, le poème doit for mer un tout, un uni‐ 
vers fermé, sous peine de perdre sa qua li té de poème »
(1988 : 14).

4

La voix poé tique, s’ex pri mant sou vent à la pre mière per sonne, fait de
l’er rance un motif thé ma tique cen tral de son dis cours ; ainsi, « le fu‐ 
gi tif » explique- t-il : « Je fuyais an gois sé, les pieds en do lo ris, en rase
cam pagne » (Ramos Sucre 2020 : 32), puis le Moi écrit que «  [p]our
pé né trer dans le royaume de la mort, j’ai fran chi le por tail en bronze
qui in ter rom pait les mu railles si nistres  » (Ramos Sucre  2020 : 52),
sans ou blier d’évo quer sa vo lon té de «  fran chir la fron tière du pays
ma lé fique  » (Ramos Sucre  2020 : 67), ou, dans le poème «  Le traî
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nard », de concer ter sa « fuite avec un homme dans le be soin, de race
abo ri gène » (Ramos Sucre 2020 : 70) avant de par ta ger « ma vi site au
pays des ruines lé gen daires » (Ramos Sucre 2020 : 210). Cette er rance
phy sique et géo gra phique semble aller de pair avec celle du sens lui
aussi fuyant que le lec teur se voit contraint d’élu ci der par une lec ture
at ten tive des vers de Ramos Sucre. En outre, la voix poé tique par tage
sa mé di ta tion ainsi que ses grandes in ter ro ga tions comme l’ « in quié‐ 
tude mé ta phy sique » men tion née par Des sommes (2020 : 264) que la
tra duc tion en fran çais res ti tue : an goisse et so li tude, spleen (Ramos
Sucre 2020 : 101), nos tal gie d’une jeu nesse dé funte, tra ver sée de pay‐ 
sages in quié tants, conscience de la fi ni tude de l’être et pré sence de la
mort en va hissent les pa ra graphes de ces poèmes en prose, tan dis que
l’amour et la sen sua li té per mettent de sou la ger les affres du dis cours
poé tique tour men té de Ramos Sucre.

La tra duc tion des titres des poèmes – sou vent lit té rale car elle s’y
prête par ti cu liè re ment – per met de per ce voir l’ou ver ture de Ramos
Sucre à la lit té ra ture uni ver selle comme Schil ler et Shel ley (2020 : 48),
mais aussi de façon plus large à l’Art comme le prouve l’al lu sion à
Michel- Ange (2020 : 46). Les fi gures bi bliques tel Moïse et les fes ti vi‐ 
tés re li gieuses comme le mer cre di des cendres ou, plus lar ge ment, la
pré sence du rite (Ramos Sucre 2020 : 46, 50, 95) em preignent le dis‐ 
cours poé tique d’un mys ti cisme in vi tant le lec teur à se lais ser por ter
par la force des images et des as so cia tions d’idées, sou vent proches
des avant- gardes poé tiques de l’époque, tel cet «  aigle, en ne mi des
bes tioles et des dra gons ter restres, [qui] s’était posé sur un masque
de gra nit aux pro por tions dé me su rées et aux yeux creux dé pour vus
de pau pières » (Ramos Sucre 2020 : 121). La pré sence d’un cadre his‐ 
to rique, comme le ré vèle la fi gure de Simón Bolívar (Ramos
Sucre  2020 : 57), ancrent le dis cours poé tique de l’au teur dans des
évé ne ments ayant pro fon dé ment bou le ver sé le monde latino- 
américain, tout comme une conscience, voire une dé non cia tion, des
in jus tices so ciales est ma ni feste lorsque le Moi se ré fère au «  pa‐ 
tron [qui] im pose à ses hommes, pour seule at ti tude, le dos cour bé du
serf » (Ramos Sucre 2020 : 59). C’est éga le ment une ré flexion sur la
poé sie qui est menée, comme dans «  Sur la poé sie élo quente  »
(Ramos Sucre 2020 : 68-69) où le Moi semble prô ner l’uti li sa tion de
« l’image [qui] ma ni feste une émo ti vi té fine » (Ramos Sucre 2020 : 68).
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Mais Ramos Sucre nous in vite éga le ment au voyage en nous trans‐ 
por tant dans des es paces hor ri fiants où les mo nu ments sont dé vas tés
(Ramos Sucre 2020 : 89), ou bien dans des ter ri toires plus amènes et
oni riques comme le «  royaume du soir  » et les «  îles en tou rées de
pro diges » (Ramos Sucre 2020 : 77) ainsi que jusqu’à « l’île aux ma dré‐ 
pores » (Ramos Sucre 2020 : 96) ou la Chine (Ramos Sucre 2020 : 98),
ce der nier exemple étant re pré sen ta tif des re lents mo der nistes
conte nus dans les poèmes de Ramos Sucre : le cos mo po li tisme, l’exo‐ 
tisme – Inde et monde mu sul man (2020  : 134-135,156-157), bé douins
(2020 : 206-207) –, la pré sence du cygne (2020 : 217), sym bole de l’ins‐ 
pi ra tion poé tique cher à Rubén Darío et les ré fé rences aux ma tières
pré cieuses, comme l’ivoire (2020 : 104) en sont la preuve.

7

Les poèmes en prose de Ramos Sucre se ca rac té risent par des suc‐ 
ces sions de pa ra graphes et sou vent par des phrases brèves concluant
les textes. Cette struc ture par ti cu lière in tro duit rythme et dy na‐ 
misme dans les poèmes en prose, as pects pris en compte par les tra‐
duc teurs. On ap pré cie tout par ti cu liè re ment le soin ap por té par ces
der niers aux as pects for mels, lexi caux et acous tiques  : ainsi, le mot
“agua” est- il ju di cieu se ment tra duit par “onde” (Ramos Sucre  2020 :
44) tan dis que de jo lies so no ri tés et rimes in ternes sont in tro duites
spon ta né ment dans cer tains vers comme : « herbes cen dreuses dans
la mer mé lo dieuse » (Ramos Sucre 2020 : 40) qui, même si elles ne fi‐ 
gurent pas dans le texte source, sont les bien ve nues. Par fois, les tra‐ 
duc teurs re courent à l’adap ta tion comme dans le poème «  Le cou‐ 
pable  » où le terme de «  ma le za  » qui, en es pa gnol, ren voie à une
épais seur for mée par une mul ti tude d’arbres ou de buis sons, est tra‐
duit par « ma quis » (Ramos Sucre 2020 : 63), vo cable ren voyant, dans
son ac cep tion pre mière, à une réa li té pay sa gère mé di ter ra néenne,
sans doute plus par lante pour un lec teur fran çais ou fran co phone.

8

Tou te fois, bien que cela ne nuise au cu ne ment au texte source,
quelques li ber tés non né ces saires sont par mo ments prises vis- à-vis
de la ponc tua tion et du choix des ar ticles – « el de sier to de nieve »
est tra duit par « un dé sert de neige » (Ramos Sucre 2020 : 31) –, tout
comme des sauts de lignes, ab sents des vers ori gi nels, sont ajou tés.
Ra re ment, on constate quelques mal adresses ou in cor rec tions dans la
tra duc tion comme, par exemple, la struc ture « s’était férue de l’élo‐ 
quence » (Ramos Sucre 2020 : 213).
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Re cours au poème, https://www.re co
ur sau poeme.fr/jose- antonio-ramos-su
cre-la-substance-du-reve/ (page
consul tée le 26/08/2021).

Une ver sion bi lingue de l’an tho lo gie au rait été ap pré ciable afin que le
lec teur puisse se ré fé rer, quand cela s’avè re rait né ces saire, au texte
source, mais nous com pre nons que, pro ba ble ment pour des rai sons
d’épais seur, la ver sion uni lingue fran çaise ait été pri vi lé giée. En outre,
les noms des tra duc teurs, dont le tra vail re mar quable est une fois en‐ 
core à sou li gner, au raient pu fi gu rer éga le ment en cou ver ture afin de
les mettre da van tage en exergue.
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Cette tra duc tion de grande qua li té per met non seule ment de dif fu ser
un poète vé né zué lien ma jeur trop peu connu en France, mais aussi de
don ner au genre hy bride qu’est le poème en prose toute sa place. Elle
ré ha bi lite un poète dont les « deux der niers re cueils ont trou vé dans
le mi lieu culti vé un ac cueil assez froid » (Des sommes 2020  : 261) et
met en avant la poé sie gé né reuse et em pa thique d’un au teur concer‐ 
né par les pro blèmes de son temps, mais qui les dé passe grâce à l’uni‐ 
ver sa lisme et la grande ac tua li té de ses vers atem po rels.
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